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Bonjour chers lecteurs,
Une personne a fait la réflexion suivante (que 

tous ont dû voir, merci Pascal), je cite :
«Et oui, l’AFFLU est une association de lec-

teurs. Nous sommes étudiants. Timides, auda-
cieux, casse-cou, téméraires, réfléchis, vindica-
tifs, optimistes, poètes.»

Et tout le monde devrait se sentir bien chez 
nous car nous sommes à même de comprendre 
et discerner le but de chacun et donc de nous 
en accommoder. Pour ma part, je dois faire en 
sorte que les actions de certains ne portent pas 
ombrage aux règles des autres et que l’associa-
tion reste un terrain neutre ou chacun puisse 
s’exprimer sans se sentir en danger ou rejeté.

Maintenant, dans un esprit d’ouverture, rien 
ne doit empêcher un esprit aventureux de de-
mander de l’aide. Alors, c’est la fraternité qui 
doit répondre, et par FRATERNITÉ, j’entends 
le côté critique et franc existant entre frères et 
sœurs qui permet d’amener à la réflexion même 
si c’est parfois un peu trop direct.

Nous avons besoin de tous, alors tout le monde 
doit savoir ce qui se passe et donner son avis.

Sur ces mots, je vous laisse à votre lecture 
en remerciant ceux qui permettent à ce LIEN 
d’être riche.

Mes amitiés, Ivan
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A
LLER en HONGRIE, bien 
que n’étant pas un pays euro-
péen , est une formalité simple 
et une carte d’i den tité suffit 

pour les Européens.
Cette conférence est à l’initiative 
du BLUE CLUB qui n’est pas une 
association mais une organisation 
de personnes désirant réunir les  
lecteurs du Livre d’Urantia d'Europe et au  
départ, principalement de langue allemande.
Nous fûmes accueillis, pour la plupart, dans un 
Novotel pas très loin du Danube (loin d’être 
bleu et tranquille) où les conférences et groupes 
de travail se sont déroulés.
Je ne parlerai pas de ces conférences que vous 
pourrez visionner à cette adresse
http://www.ustream.tv/channel/88W3TR4mwVc
Je vous parlerai plutôt de ces moments que j’ai 
pu passer avec tant de représentants de différents 
pays d’Europe, car ses particularités doivent être 
connues pour comprendre un peu nos difficultés.
En effet, j’ai appris que contrairement aux 
pays du Sud (France, Italie, 
Espagne, Angleterre) où 
une seule langue est parlée, 
la plupart des pays du nord 
ont au moins deux langues 
officielles parlées (même 
l’Allemagne en compte 
quatre) ce qui ne facilite pas 
la diffusion du livre, même 
si l’influence retardante des 
églises se fait beaucoup moins 
sentir que dans le Sud, suite 
à la domination antérieure 
russe. Mais le livre d’Urantia 
a quand même pénétré ces 
régions auprès de peuples qui 
semblent avoir soif de spiritualité.
Actuellement, un besoin grandissant d’entraide 
et de centralisation des communications et 
contacts se fait fortement sentir et peut être que 
notre position centrale et nos moyens pourraient 
aider à dynamiser cette communication 
européenne sans que cela ne nous entraine dans 

une activité trop importante et avec de 
maigres moyens financiers.

Les besoins sont :
• Récolter les adresses de contacts 
associatives ou individuelles des 
différents pays et les placer sur les sites 
Urantiens existants (le nôtre et l’UAI, 
entre autres)

• Proposer des listes d'adresses courriel, de com - 
munication par pays, régions et langues 
(notre capacité à en fabriquer et fournir des 
adresses courriel à nos membres est quasiment 
illimitée mais n'a jamais été utilisée [1 000 
avec des fonctionnalités identiques à free ou 
SFR])

• Proposer des forums de discussion aux pays 
n’ayant pas de site web ni d’association.

Déjà, une possibilité de communiquer aisément 
entre les acteurs principaux de chaque pays 
serait un gros avantage.
Finalement, l’Europe urantienne est en marche et 
se construit tranquillement. Il faut noter aussi que 

cette Europe risque d’être 
plus grande que l’Europe 
économique officielle car la 
philosophie urantienne ne 
semble pas être retenue par 
les frontières.
J’ai osé faire quelques-unes 
de ces propositions et elles 
furent accueillies avec plaisir.
Sinon, j’ai eu le temps de 
visiter un peu la ville et je fus 
surpris de sa ressemblance 
conceptuelle avec Lyon. 
Une même colline d’un côté 
du fleuve surmontée d’une 
citadelle, une presqu’ile 

(moins grande), beaucoup de bâtiments 
architecturaux et un grand parc avec un zoo. La 
ressemblance s’arrête là, les styles et dispositions 
sont différents. J’ai quand même appris que 
beaucoup d’architectes français ont œuvré là-
bas et que beaucoup de grands musiciens y ont 
séjourné et vécu.  Ivan

Conférence Urantia Européenne
de Budapest

Thème de la conférence : Qui est Jésus ?

Ivan Stol
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Ils y étaient

Alain Coulombe Cyril Cozette

Georges Michelson-Dupont Doris Calmel

Danielle La Scala et Jean-Claude Delplace Samantha Klein (à gauche)
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Compte tenu des congés de juillet et août nous n'avions pas pu produire à 
temps le compte d'exploitation de l'association pour l'année 2015. 

COMPTE	DE	RESULTAT	-	Année	2015	(En	Euros)	
CHARGES	 PRODUITS	

	Achat	Livres		 3	066	 	Cotisations		 2	650		
	Variation	de	stock	livres	(1)	 -6	020	 	Dons	AFLLU	 1	980		
	Fournitures	administratives	 193	 	Ventes	Livres	 280		
	Services	impression		 255	 	Ventes	diverses	 73		
	Assurance	 104	 	Bénéfices	Rencontres	 298		
	Salons	 1	332	 		 		
	Frais	postaux	et	internet	 1	059	 		 		
	Frais	bancaires	 1	 		 		
	Participation	Rencontre	Canada	 1	540	 		 		
	Reversement	cotisations	AUI	antérieures	 1	508	 		 		
		 		 		 		

TOTAL	CHARGES		 3	038	 TOTAL	PRODUITS		 5	281		
		 		 		 		

		 		 RESULTAT	POSITIF		 2	243		
(1)	Prise	en	compte	stock	livres	LU	en	2015	 		 		 		

	 	 	 	BILAN	AU	31/12/2015	(En	Euros)	
ACTIF	 PASSIF	

	IMMOBILISATIONS	 		 		 		
	STOCKS	Livres	 6	020	 	REPORT	ANNEES	PRECEDENTES	 20	152	
	AVANCES	Frais	ET	ACOMPTES	Chales	 2	687	 	RESULTAT	DE	L'EXERCICE		 2	243	
	CREANCES	 		 TOTAL	FONDS	PROPRES		 22	395	
	DISPONIBILITES	 		 		 		
								Compte	bancaire		 7	200	 	A	REVERSER	FONDATION	/	AUI	 2	583	
								Placements		 9	071	 		 		
		 		 		 		

TOTAL	ACTIF		 24	978	 TOTAL	PASSIF		 24	978	
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Dans un hôtel tranquille au bord du lac de 
Garde qui fut notre panorama durant les 
réunions, nous avons rencontré pour la se-

conde fois nos voisins Italiens Urantiens sur l'initia-
tive de notre dynamique Danielle LA SCALA dont 
les capacités de traductrice sont époustouflantes. 
Sans parler de Danièle, et de deux non Urantiens, 
nous étions quatre Français (Georges, Marlène,   
Doris et Ivan), cinq Italiens (Nirvana, Serena, Dean-
na, Dolores et Alberto), deux Suisses, Guy et Danielle 
et le coordinateur Européen  Antonio.
Les discussions sur "la survie du moi humain" 
ont permis de clarifier bien des questions sur les 
questions existentielles de "qui va survivre" et "le 
vrai choix de la survie". De même, "comment vivre 
avec les autres", "qu'est-ce que l'amour", "faire la 
volonté de Dieu" et "se perfectionner" sont des 
thèmes qui ont été abordés à l'aide précieuse de 
Georges, qui a une grande habitude à orienter au 
mieux ces discutions. 
Les discussions ont été enregistrées mais je ne sais 
pas si c’est utilisable aisément pour faire un rapport 
ou un support audio.
Bien entendu, la question de la suite à donner par les 
Italiens, de leur volonté à maintenir un ou plusieurs 
groupes permanents s’est posée et le problème 
récurrent de proximité est revenu comme il existe 
pour certains lecteurs en France. La solution est encore 
une fois soit la vidéo conférence soit l’école UBIS de 
la Fondation. Par contre, il semble que la création 
d’une association dans ce pays ne soit pas simple (de 
même qu’en Allemagne il me semble) et certains vont 
créer leur association en Suisse (en France il faut être 
Français et être domicilié en France).
Mais aussi, nous allons leur fournir une liste des 
lecteurs Italiens et un forum de langue Italienne 
pour initier un minimum d’échanges entre lecteurs 
du livre parlant Italien.
Que dire de plus sinon que ces charmantes 
personnes sont potentiellement capables de faire 
vivre cette révélation dans leur pays par eux même 
une fois que notre petite aide leur aura permis de 
s’organiser au mieux.
Et merci à tous ceux qui ont permis à cet événement 
de se réaliser. Ah oui, l’eau du lac était encore bonne, 
mais je n’ai pu y mettre que les pieds et les doigts.
Ivan

Rencontre en Italie
Desenzano del Garda

Le rivage du lac de Garde vu de notre hôtel

La réunion : au fond et de face : Antonio,  
Deanna la soeur de Nirvana, Guy. Devant de gauche 

à droite et de dos, Nirvana, Danielle, Marlène, 
Georges et Alberto

La réunion : au fond et de face : Georges,  
Marlène, Alberto, Doris. De dos, Serena,  

Dolores 
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Dans l’article « L’enjeu du Français dans la 
diffusion des enseignements du Livre d’Urantia 
dans le monde » paru dans LE LIEN N°75 de 
juin 2016, nous avons souligné l’explosion de la 
démographie de l’Afrique dans les 80 années à 
venir. En effet, selon les projections officielles 
de l’Organisation des Nations Unies, l’hypothèse 
médiane montre qu’un être humain sur 3 sera 
africain et qu’à elles seules les régions subsaha-
riennes représenteront 90 % de ce tiers de la po-
pulation mondiale. Nous parlons ici de plus de 
3,5 milliards de personnes.

C’est la jeunesse le vrai trésor de l’Afrique 
noire mais elle peut-être aussi « une bombe à 
retardement ». Selon J. J. Konadje, Docteur en 
Science Politique et consultant en géopolitique, 
« L’Afrique est de loin, la région la plus jeune au 
monde, en termes de population. Selon les der-
nières estimations des Nations Unies, la jeunesse 
africaine représente plus de 60 % de la popula-
tion globale du continent et un peu plus de 40 % 
de la population active. Mathématiquement, les 
jeunes dont l’âge est compris entre 18 et 24 ans 
sont au nombre de 200 millions sur le continent. 
Dans vingt ans, il y aurait 340 millions de jeunes 
en Afrique. . . . la jeunesse africaine est dans son 
ensemble et dans une certaine mesure, logée à la 
même enseigne : chômage, violence, désespoir, 
oisiveté, précarité, aventure, illusion, analpha-
bétisme, illettrisme et sous-éducation, pour ne 
citer que ceux-là, constituent leur dénominateur 
commun et rythment dans la plupart du temps, 
leur quotidien. » 

Que peut apporter Le Livre d’Urantia dans 
ces conditions à cette jeunesse africaine, qui, au 
fond de son cœur, est avide de solutions, d’amour, 
de fraternité, de vérité et surtout d’espoir ?

Le mental humain est sensible à la réalité 
quel que soit le continent où il se trouve. Il réa-
git à la causalité, au devoir et à l’adoration. [Fasc. 
16 sect.6]. De ce fait, il est sujet à l’expansion de 
la conscience cosmique et au rehaussement de 
la perception spirituelle et depuis l’effusion de 
notre Fils Créateur sur Urantia, l’Esprit de Véri-

té est disponible et les Ajusteurs de Pensée ha-
bitent chaque être humain.

Le Livre d’Urantia peut donc apporter une 
ouverture des consciences vers la vraie fra ter nité 
spirituelle et produire une expansion-éducation 
de la pensée qui clarifiera les relations entre 
Dieux et les hommes, éliminera les confusions 
issues des croyances erronées et des coutumes 
ancestrales, éradiquera les préjugés tribaux et 
restaurera le statut de la femme car, vous le ver-
rez dans les témoignages qui suivent, ces obs-
tacles sont encore très présents en Afrique et 
particulièrement dans les pays de la région Sub-
saharienne. Les religions de la peur sont partout 
présentes et luttent pour leur hégémonie. 

C'est pourquoi, une présentation intelli-
gente, patiente, respectueuse, non-invasive et 
progressive de la révélation est indispensable 
pour pénétrer ces pays.

Elle doit être faite par des Africains nés à 
nouveau, sincères et désintéressés pour leurs 
compatriotes Africains chercheurs de vérité.

Comme le mandat de révéler nous le conseille, 
ils doivent être entrainés pour devenir des lea-
deurs et des animateurs-facilitateurs pour pou-
voir créer des centaines de groupes d'étude. 

C’est la méthode de notre ex-Prince Plané-
taire . C'est aussi la manière prudente et efficace 
pour ne pas rentrer en conflit frontal avec les 
religions de la peur.

Entrainer des étudiants du Livre d'Urantia à 
devenir des animateurs-facilitateurs de groupes 
d'étude est précisément l’un des objectifs de 
l’école UBIS . Trois Africains ont déjà été formés 
et y donnent des cours. 

Nous avons demandé à des lecteurs africains 
de trois pays de témoigner de leur expérience ; 
de nous dire quels sont les principaux obstacles 
auxquels ils se heurtent, et que pouvons-nous 
faire pour les aider.

Georges Michelson-Dupont 

L'Afrique sub-saharienne
Terres fertiles pour les enseignements du Livre d'Urantia
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PAYS 1950 2000 2016 2050 2100 Langues ChrétiensMusulmansTraditionnelles
Burkina Faso 3 11 19 45 80 Français 23% 60% 15%
Cameroun 5 18 23 43 81 Français 65% 21% 6%
Congo RDC 10 50 70 190 360 Français 98% 1% 1%
Côte d'Ivoire 3 18 22 50 95 Français 44% 37% 10%
Madagascar 5 18 25 50 105 Français 75% 1% 20%
Mali 7 12 18 43 90 Français 10% 90%
Niger 5 20 30 75 200 Français 1% 98% 1%
Sénégal 2 10 15 35 75 Français 4% 95% 1%
Tchad 2 9 14 35 65 Français 35% 61% 3%
Sous Total 39 155 217 521 1071 Français
Ghana 5 20 28 50 73 Anglais 73% 18% 4%
Kenya 7 30 48 85 160 Anglais 83% 11% 3%
Malawi 5 12 18 45 85 Anglais 65% 16% 19%
Nigéria 25 120 186 400 740 Anglais 40% 40% ?
Soudan 8 28 41 80 125 Anglais 5% 93% 2%
Sud Soudan 3 7 13 25 41 Anglais 60% 6% 33%
Tanzanie 10 38 52 135 290 Anglais 66% 33%
Uganda 8 25 42 100 200 Anglais 82% 14% 3%
Zambie 3 11 18 43 102 Anglais 97%
Zimbabwé 2,5 13 16 30 40 Anglais 87% 1% 4%
Sous Total 76,5 304 462 993 1856 Anglais
Ethiopie 20 65 100 175 230 Aucune 44% 34%
Angola 5 20 35 65 130 Portugais 99% 1%
Mozambique 8 19 30 63 120 Portugais 56% 18% 7%
Sous Total 13 39 65 128 250 Portugais
Yemen 4 18 27 42 49 Arabe 100%
TOTAL 127,5 496 736 1619 3096

évolution démographique des principaux pays du Sud-Sahara
Période 1950 à 2100 — Projections des Nations Unies

Explications : Pour la partie démographique, ces statistiques présentent les estimations et les 
projections probabilistes de la population totale pour les pays ou les zones, les agrégats géo-
graphiques et les groupes de revenu de la Banque mondiale tels que définis dans Définition 
des régions. Les projections démographiques sont fondées sur les projections probabilistes 
de la fécondité totale et de l'espérance de vie à la naissance, sur la base des estimations de 
la Révision 2015 de la Perspective mondiale de la population. Ces projections probabilistes 
de la fécondité totale et de l'espérance de vie à la naissance ont été réalisées avec un modèle 
hiérarchique bayésien. Les chiffres montrent la médiane probabiliste et les intervalles de 
prédiction de 80 et 95 % des prévisions de population probabilistes, ainsi que le variant (dé-
terministe) élevé et faible (+/- 0,5 enfant) de la Révision 2015 des Perspectives de la popu-
lation mondiale.
Pour les langues et les religions, ces données proviennent de Wikipedia.
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ADE AWOYINKA est une Nigérienne 
de langue anglaise (du Nigeria et non 
de la république du Niger) émigrée 

au Royaume Uni depuis longtemps. La courte 
biographie qu’elle a offerte avant sa présenta-
tion à Budapest nous apprend « qu’elle a reçu 
le Livre d’Urantia le 1er juillet 1996 ; qu’elle 
le lit depuis et sa clairvoyance allant grandis-
sant elle continue de trouver chaque jour des 
vérités. » Elle est fonctionnaire et vit à Londres.

Quelques années plus tôt, je l'avais rencontré 
lors d’une courte réunion de lecteurs en Ir-
lande  mais je n’avais pas eu le temps de vrai-
ment  fraterniser avec elle.

J’ai revu Ade à la conférence de Budapest en 
septembre dernier où elle donnait une présen-
tation intitulée « La vie et l’époque de Jésus  ».

Je me suis donc assis à ses côtés et nous avons 
partagé quelques morceaux choisis de nos 
vies. Le récit de sa quête spirituelle de Dieu, 
depuis la peur débilitante et paralysante de la 
croyance aux mauvais esprits jusqu’à la libéra-
tion spirituelle par la foi en un Dieu d’amour 
m’a beaucoup ému et spirituellement inspiré.

J’ai ressenti pour cette belle personne un puis-
sant sentiment de fraternité doublé d’une ad-
miration pour le courage qu’elle a manifesté 
en remettant en cause ses vieilles croyances.

Son récit est aussi la preuve que l’expansion 
de la conscience cosmique et le rehaussement 
de la perception spirituelle sont à l’œuvre dans 
les enseignements du Livre d’Urantia et per-
mettent à L’Esprit de Vérité et aux Ajusteurs 
de Pensées de travailler plus ef  ca cement à la 
spiritualisation du mental humain.

« L’anxiété était l’état naturel du men-
tal des sauvages. Quand les hommes 

et les femmes tombent victimes d’une 
anxiété excessive, ils reviennent sim-

plement à l’état naturel de leurs loin-
tains ancêtres. Quand l’anxiété devient 

réellement douloureuse, elle inhibe 
l’activité et provoque infailliblement 

des changements évolutionnaires et des 
adaptations biologiques. La douleur et 

la souffrance sont essentielles à l’évolu-
tion progressive. » 86.2.1

Georges Michelson-Dupont

Témoignage de Ade Awoyinka

Autres témoignages africains
D’autres témoignages édifiants et similaires 
montrent que les enseignements du Livre 
d’Urantia commencent à produire les bons 
fruits de la liberté spirituelle en Afrique 
Sub-saharienne. Depuis un an maintenant, 
nous avons au sein de l’école UBIS deux fa-
cilitateurs-animateurs de langue française is-
sus d’Afrique noire, le premier, Guy Stéphane 
Nyasse est un Camerounais habitant Douala et 
l’autre, Moustapha N’Dyaie est un Sénégalais 
de Dakar.

Guy Stéphane anime un cours sur le fascicule 
83 : «   La religion primitive   » et nous présen-

tons avec sa permission et après les témoi-
gnages d'Ade, d’Arnaud et de Guy Stépahane 
sur leur pays respectif quelques questions et 
réponses qui illustrent encore une fois cette 
emprise de la peur sur le mental africain mais 
aussi les superstitions qui ont encore cours 
dans notre monde occidental.

« Rares sont les personnes qui vivent à 
la hauteur de la foi qu’elles possèdent 

réellement. La peur irraisonnée est une 
fraude intellectuelle maitresse pratiquée 

sur l’âme mortelle en évolution. » (48 
:7.4) 
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Quand je suis devenue une chrétienne 
nouveau-née dans les années soixante-
dix en Afrique, je fus élevée dans la 

peur de deux choses : aller dans le feu de l’en-
fer et rater la parousie. Il s’y ajoutait d’autres 
craintes en chemin telles que me souiller par 
diverses activités avec lesquelles je ne vais pas 
vous ennuyer, et aussi l’op-
pression démoniaque. Je 
refuse de craindre le pré-
tendu pouvoir de la sor-
cellerie parce que je n’en 
comprends pas vraiment le 
mécanisme, mais je com-
prends  bien les effets se-
condaires de la peur sur le 
mental d’une personne. 

Nous, les Africains/Afri-
caines, avons beaucoup à 
craindre. Notre vie quotidienne peut 
sembler précaire et dangereuse. Le risque de 
conflits ethnique ou religieux est toujours pré-
sent , de pauvres résultats économiques peuvent 
soudain anéantir la sécurité financière, la ma-
ladie sans accès à des soins médicaux adéquats 
peut supprimer la vie de nos amis, de nos amis 
et camarades, de nos ainés… trop rapidement ; 
des maladies physiques ou mentales soudaines 
et inexpliquées aux effets personnels dévasta-
teurs ; de misérables infrastructures qui rendent 
les voyages par route, avion ou bateau inutile-
ment dangereux etc. Et je pourrais poursuivre. 
Notre existence fragile, je crois, a fait de nous 
des personnes qui craignent Dieu et sont en 
même temps reconnaissantes. Il faut respecter 
cela. 

Mais dans quelle mesure permettons-nous à la 
peur de subsumer et dominer au point qu’elle 
nous aveugle face aux assurances du pouvoir de 
Jésus Christ dans la Bible ? 1De nombreuses af-
fections sont attribuées à l’influence du démon 
ou comme résultat de la sorcellerie. J’ai bien 

peur que la peur elle-même soit le problème 
dont nous devrions chercher à être délivré.
Je me prends moi-même comme exemple ; J’ai 
permis à la peur des démons de dominer si 
complètement ma vie que la chose que je crai-
gnais est devenue une réalité et que pendant 
longtemps j’ai été convaincue, avec d’autres, 

que j’étais soumise à la do-
mination de démons et j’ai 
subi de nombreux désen-
voutements. J’ai souffert de 
sévères troubles du som-
meil allant jusqu’aux hallu-
cinations. Cela me semblait 
réel et c’était épuisant. Je 
ne parvenais pas à dormir 
plus que quelques heures 
par nuit. Le sommeil est 
mon passetemps favori 
après la nourriture. Je suis 

le type de personne ayant besoin de 
8 heures de sommeil par nuit.  

Je ne parvenais pas à comprendre pourquoi je 
ne pouvais pas être libérée de ce mal. Même 
maintenant il m’est douloureux de me rappeler 
les occasions où je pleurais amèrement devant 
Dieu, de me rappeler l’angoisse ressentie. Dans 
toute ma prétendue possession, j’étais incapable 
d’entendre les mots tranquilles qui rassurent : 
que je devais lutter contre la peur avec l’épée 
de foi, car on ne peut pas mettre du vin nou-
veau dans de vieilles outres. Avant de pouvoir 
commencer à comprendre l’Esprit, mon mental 
devait être rénové et libéré des liens de la peur.

Je souhaiterais pouvoir dire que j’ai vu la lu-
mière tout d’un coup. Eh bien, c’est vrai, mais 
j’ai vu la lumière naitre lentement tout comme 
le lever du soleil supplante inexorablement la 
nuit.

1  Colossiens 2:15 – “Il a dépouillé les domi-
nations et les autorités, et les a livrées pu bli-
quement en spectacle, en triomphant d’elles 
par la croix. .”

La religion révélée

Ade Awoyinka
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C’était après que j’ai eu des migraines et que 
les cachets que l’on m’avait prescrits m’aient 
aidé à dormir et fait penser que si c’était une 
possession démoniaque, comment se faisait-il 
qu’elle soit vaincue par des produits chimiques 
faits par les hommes ? Cependant, un jour j’ai 
compris pourquoi Dieu ne me « délivrerait 
pas ». Cela aurait perpétué la peur et j’aurais 
eu encore plus peur. Un commentaire fait par 
hasard par un médecin, selon qui ma condition 
était très commune et devient de plus en plus 
reconnue comme paralysie du sommeil, m’a 
beaucoup aidé. 

Pourquoi vous raconter cela ? Nous, les Afri-
cains/africaines, tout comme les autres per-
sonnes, avons tendance à craindre ce que nous 
ne comprenons pas même s’il y a une expli-
cation scientifique. Nous attribuons tant au 
travail du diable, aux activités démoniaques, à 
la sorcellerie etc. alors que ces accidents sont 
dus au temps et font partie de notre existence 
dans un monde imparfait. Je crois que l’Afrique 
est au bord d’une nouvelle révélation de Dieu 
qui va à la fois étonner et mettre au défi nos 
croyances. Elle va nous libérer mais exigera 

de nous le courage de faire confiance et de 
croire. Elle nous assurera que Jésus Christ a 
bel et bien défait le diable et que nul démon 
ne peut harasser un quelconque être humain. 
Ces rebelles ont été totalement défaits. C’est 
une bonne nouvelle en vérité, mais cela nous 
pose un problème parce que cela exige la res-
ponsabilité personnelle. Lorsque les choses ne 
vont pas dans mon sens, si je ne peux pas dé-
signer les œuvres du diable, alors, qui puis-je 
accuser ? Personne ! Je prends la responsabilité 
de travailler avec Dieu dans une communion 
adoratrice pour tenter de rétablir les choses. 
C’est une vente agressive mais quand les choses 
vont mal c’est pour nous aider à penser diff é-
remment. Quand parfois je ne peux pas dor-
mir, je n’accuse plus le diable, au lieu de cela 
j’accuse la peur.

On nous apprend à juste titre que la crainte de 
Dieu est le commencement de la sagesse mais 
sommes-nous maintenant assez sages pour nous 
affranchir de la religion de la peur pour aller 
vers la nouvelle religion révélatoire de l’amour 
et de la foi personnelle ?

Ade Awoyinka Londres, Septembre 2016

Nigéria : quelques statistiques

Population en 1950 :     25 millions
Population en 2016 :  186 millions
Population en 2050:  400 millions
Population en 2100:  740 millions

Densité 2016   201 hab./km2

Densité 2100   801 hab./km2 

Religions :  Chrétiens :   40%
  Musulmans :  40%
  Ancestrales :  20%

Taux de fertilité enfant/femme : 2000: 6,1;  2016: 5,8;  2050: 3,5;  2100: 2,2.

Espérence de vie : 2000 : 47 ans; 2016 : 52 ans; 2050 : 63 ans; 2100 : 72 ans

Mortalité infantile d'enfant de moins de 5 ans en : 2016 : 18%

Taux d'alphabétisation : 57% en 2005.
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Le Cameroun est un beau pays situé en 
Afrique Centrale. Et comme tous les pays 
francophones, nous avons la langue fran-

çaise comme un acquis. De plus 
la langue anglaise est bien ré-
pandue, dans le nord-ouest et 
dans le sud-ouest du pays. Nous 
sommes un peuple bilingue et 
dans les faits il s’agit plus d’un 
bilinguisme de zone, avec une 
partie francophone et une autre 
anglophone. Le Cameroun est 
un pays pacifique, les Camerou-
nais sont un peuple pacifique, 
réputé pour être l’un des pays 
d’accueil les plus magnifiques 
de la zone.
La paix est synonyme de tolérance, l’Etat est 
laïque. Toutes les religions (du moins les plus 
répandues) sont présentes au Cameroun. Et 
chacune fait son chemin en essayant de conver-
tir le plus de personnes possible. Les plus pré-
sentes sont : les catholiques, les protestants, les 
musulmans et les pentecôtistes.
Les autres religions comme l’hindouisme et 
le bouddhisme sont très discrètes, très peu ré-
pandues dans la zone. Peut-être est-ce dû aux 
cultures chrétienne et islamique poussées. J’ai 
moi-même pratiqué le yoga pendant un bout 
de temps. La religion pentecôtiste avec ses mul-
tiples églises dites de réveil bat son plein ici 
chez nous. Des pasteurs, des prophètes, des 
apôtres faisant des miracles, guérissant les ma-
lades, promettant le mariage, la bonne santé 
physique et financière sont devenus les nou-
veaux gourous des populations. Profitant sans 
doute de la pauvreté qui règne dans le pays. 
Ceci n’est pas unique au Cameroun, la plupart 
des pays de la zone en sont victimes.
Mon expérience au sujet de la dissémination du 
Livre d’Urantia est faible. Une seule personne 
m’a demandé de lui donner le Livre d'Uran-
tia parce que je partage des extraits sur mon 

compte Facebook. Quand le Livre est venu à 
moi j’aurais dû comprendre que l’Ajusteur divin 
m’avait disposé. Mon cheminement, mes doutes 

et préoccupations avaient été 
utiles, et c’est Lui qui s’en ser-
vait. J’ai essayé de partager 
ces enseignements au début 
en montrant le livre aux per-
sonnes mais sans succès. Les 
croyances humaines sont bien 
ancrées et les gens changent 
difficilement de point de vue. 
J’ai téléchargé une publication 
de l’association internationale 
des lecteurs sur le sujet. Et j’ai 
été très heureux que consta-
ter que le problème auquel je 

faisais face n’était pas isolé, même en occident 
c’était pareil, les gens étaient aussi retiçant. Et il 
était recommandé d’être discret, plus patient, de 
donner les enseignements du Livre d'Urantia 
sans en mentionner le nom. Je peux noter un 
meilleur équilibre dans mes échanges avec les 
religionistes de mon environnement.

Donc, ma petite conclusion est la même que 
celle de l’association, vaut mieux donner la 
possibilité aux gens de trouver eux-mêmes Le 
Livre d'Urantia que de le leur montrer. C’est 
sans doute réconfortant pour ces chercheurs de 
vérité et ce sera dégagé de préjugés. Je pense 
qu’ici à Douala on pourrait placer le livre dans 
des bibliothèques, le présenter dans des salons 
en expositions. J’ai moi-même préféré lire la 
révélation en solitaire pendant 2 ans, ce n’est 
qu’après que j’ai décidé de chercher des per-
sonnes qui lisaient comme moi. Quand j’ai pris 
m’a décisions je suis aller sur Internet, sur le 
site de la fondation, en navigant j’ai trouvé Paul 
Tsekar, je l’ai appelé et me suis procurer le livre 
en papier. Puis le livre m’a conduit à l’UBIS et 
à vous, mes frères et sœurs. Je serais disponible 
pour m’occuper du placement à Douala et la 
présentation si possible. 

Le Livre d'Urantia au Cameroun
Témoignage de Guy Stéphane Nyasse 

Douala, Cameroun; Octobre 2016
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Cameroun : quelques statistiques

Population en 1950 :    5  millions
Population en 2016 :  23 millions
Population en 2050:  43 millions
Population en 2100:  81 millions

Densité 2016   50 hab./km2

Densité 2100          176 hab./km2 

Religions :  Chrétiens :   65%
 2016 Musulmans :  21%
  Ancestrales :    6%

Langues officielles :  Français et Anglais

Taux de fertilité enfant/femme : 2000: 5,5;  2016: 4,8;  2050: 3,;  2100: 2,2.

Espérence de vie : 2000 : 49 ans; 2016 : 55 ans; 2050 : 68 ans; 2100 : 72 ans

Mortalité infantile d'enfant de moins de 5 ans : 2016 : 13,5%

Taux d'alphabétisation : 70% en 2010.

Merci pour les encouragements concer-
nant notre effort continuel d’appro-
priation du riche et sublime Livre 

d’Urantia qui jette un éclairage nouveau sur la 
religion et façonne de ce fait notre religiosité. 
Le contexte religieux dans notre pays est mar-
qué par la coexistence de plusieurs religions (le 
catholicisme, le protestantisme, l’islam et l’ani-
misme) et de sectes diverses, coexistence pas 
souvent et toujours pacifique dans le registre 
individuel. Çà et là, on enregistre une forme 
d’intolérance religieuse entre fidèles, même 
pour celles qui semblent proches, ce qui s’ap-
parente à un paradoxe.

Mais à considérer le constat de Montesquieu 
qui avance qu’ « en fait de religion, les plus 
proches sont les plus grandes ennemies », in 
Lettres persanes, l’on comprend pourquoi. Le 
fanatisme religieux qui se développe dans ce 
contexte ne permettrait pas une critique même 
dans une démarche pédagogique, des religions 

déjà ancrées dans le mental des hommes. Toute 
critique serait aveuglément taxée de remise en 
cause, voire d’apostasie ou d’hérésie, des vérités 
dogmatiques véhiculées jusque-là.

Outre cela, le contexte logistique du pays 
constitue hélas un handicap aux études en 
ligne. En effet, la connexion Internet par le 
biais de laquelle les étudiants pourraient 
suivre les enseignements du Livre d’Urantia, 
n’est pas accessible en termes de débit, de cout 
et de disponibilité en tout temps et en tout 
lieu. Seules les grandes villes ont des cyber-
cafés. 

Ce qui fait que pour bien suivre les études 
des enseignements du Livre d’Urantia, l’étu-
diant doit posséder son ordinateur, un mo-
dem de connexion aux réseaux Internet, et 
recharger ce modem à hauteur de 10 000 
FCFA (environ 15 euros) minimum par mois 
et disposer d’une alimentation permanente en 

Le Livre d'Urantia au Burkina-Faso
Témoignage de Arnaud et Jérôme Pingwende Zoungrana

Octobre 2016; Ouagadougou; Burkina Faso
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Burkina Faso : quelques statistiques

Population en 1950 :    3  millions
Population en 2016 :  19 millions
Population en 2050:  45 millions
Population en 2100:  80 millions

Densité 2016   71 hab./km2

Densité 2100          299 hab./km2 

Religions :  Chrétiens :   23%
 2016 Musulmans :  60%
  Ancestrales :  15%

Langues officielles :  Français

Taux de fertilité enfant/femme : 2000: 5,5;  2016: 4,8;  2050: 3,;  2100: 2,2.

Espérence de vie : 2000 : 49 ans; 2016 : 55 ans; 2050 : 68 ans; 2100 : 72 ans

Mortalité infantile d'enfant de moins de 5 ans : 2016 : 13,5%

Taux d'alphabétisation : 70% en 2010.

électricité, ce qui n’est pas évident, car la cou-
verture énergétique du pays tourne autour de 
33 %. Ce sont là quelques obstacles majeurs 
auxquels les étudiants mêmes intéressés sont 
confrontés. 

Cela n’entame pas la volonté 
de quelques-uns comme nous, 
désireux de comprendre  la 
vérité, mais il faudrait cepen-
dant l’attrait d’un idéal élevé 
pour aborder nos compa triotes.  
Vous comprenez donc, nous 
l’espérons, combien l’intéresse-
ment et l’engagement à suivre 
les enseignements du livre 
d’Urantia n’est pas seulement 
une question de vouloir, mais 
c’est aussi une question de 
pouvoir dans notre contexte.

Nonobstant, une certaine classe sociale serait 
intéressée aux riches enseignements du célèbre 
Livre d’Urantia. Mais encore faut-il en entendre 
parler. C’est pourquoi, nous estimons qu’une 
sensibilisation de proximité, c’est-à-dire une 
communication interpersonnelle entre collègues 

de travail, entre amis, promotionnaires ou core-
ligionnaires, etc. pourrait davantage contribuer 
à faire découvrir le livre à un public choisi afin 
qu’il s’y intéresse. Par exemple, Arnaud m’en a 

parlé et je me suis intéressé. 

À mon tour j’en ai parlé à 
d’autres amis qui s’y seraient 
intéressés. Il est aussi possible 
de constituer géographique-
ment des groupes de partage, 
de lecture et d’études du Livre, 
possibilité dont les modali-
tés doivent être étudiées. Par 
exemple, s’il y avait un pool 
d’étudiants bien formés et 
avancés qui ont pu parcourir la 
totalité du livre, ils constitue-
raient des mentors pour animer 

et encadrer ces clubs. En cela, il 
y aurait plus de consistance et de faisabilité.

Voilà, nous espérons avoir un peu décrit 
les conditions actuelles et émis nos avis sur la 
question.

Bien à vous, fraternellement.

Arnaud Pingwende Zoungrana
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Depuis que j’ai quitté l’Armée de l’Air, il y a 
de nombreuses années, je me suis rendu à 
titre personnel, pour des actions humani-

taires en Côte d’Ivoire, dans un village qui s’appelle 
Assikoi et qui est situé à 120 km d’Abidjan près de 
la ville d’Adzopé, rendu célèbre par Raoul Follereau. 
En 1995, il y avait quatre religions implantées : des 
catholiques, des méthodistes, des baptistes, des mu-
sulmans et bien sûr quelques religions typiquement 
africaines, qui d’ailleurs se mélangent parfois avec 
les autres religions.

Quand, j’ai découvert le village, en 1995, pour 
l’installation d’une bibliothèque, les jeunes m’ont 
demandé des Bibles que je n’avais pas, j’ai réussi à 
leur en envoyer mais avec l’accord de l’Imam, j’ai 
envoyé aussi des Corans. Je lis le livre d’Urantia 
depuis de très nombreuses années, années où il 
existait seulement sous forme de fascicules. J’ai fait 
partie de l’équipe de Guy Antequera que vous de-
vez connaitre. D’ailleurs, je suis toujours en contact 
avec lui. Pour en revenir à mes expériences d’autres 
religions se sont implantées souvent des évangé-
listes. J’aurai bien évidemment voulu parler de 
notre Livre, mais c’est très difcile.

Dans le village qui est essentiellement agricole, 
il y a 3 écoles primaires, un collège, un dispensaire 

et le village a été érigé en sous-préfecture. Pour 
que Le livre d’Urantia soit accepté et même pour 
qu’il ne soit pas rejeté la tâche est énorme. Il y a 
d’une part les religions en place qui vont s’y oppo-
ser, d’autre part il y a des illettrés, des gens dont le 
niveau de connaissance ne leur offre pas les moyens 
d’appréhender tous les concepts du Livre, quelques 
érudits qui ont soit leur religion, soit qui contestent 
tous les fondements religieux. Reste quelques 
jeunes, bien souvent revenus au village avec un 
BAC en poche, qui pourraient peut-être s’intéresser 
au Livre, à condition d’arriver à « vaincre » leur im-
plication dans les autres religions.

Je ne connais pas de solution miracle pour im-
planter le Livre. Il faudrait être sur place, chose que 

Pour essayer de mieux comprendre les obstacles à la diffusion des enseignements du Livre d'Uran-
tia dans les différents pays qui composent le sous-continent de l’Afrique subsaharienne, nous 
avons demandé à Robert Mondange, un ancien de l’Armée de l’Air française qui a souvent sé-

journé en Côte d’Ivoire, de nous faire part de son expérience en tant qu’intervenant dans le cadre 
d’actions humanitaires pour le village d’Assikoi, assez éloigné d’Abidjan. Nous vous invitons à mieux 
connaitre ce village en cliquant sur le lien suivant :  
http://www.assikoi.com/m/

Nous le verrons, comme partout ailleurs en Afrique noire, dès que l’on s’éloigne d’une grande 
ville comme Abidjan, les conditions de vie deviennent bien plus difficiles ; l’instruction, l’eau potable, 
la santé publique, les transports et le raccordement à l’électricité posent de nombreux problèmes. 
Cependant, l’extrême dénuement matériel de la population ne l'empêche pas d’avoir une vie 
spirituelle riche et authentique.

De nombreuses Églises et sectes sont bien implantées. Elles captent le fidèle en lui faisant 
miroiter l'amour, l'argent, et la bonne chance puis le tiennent prisonnier par la peur de l'enfer et la 
malédiction des mauvais esprits.

La diffusion des enseignements du Livre d'Urantia serait tellement libératrice pour toutes ces 
âmes affamées. La complexité du livre nécessite la formation de facilitateurs africains et la création 
de groupes d'étude au sein desquels le partage devient plus facile et fraternel constitue la solution.       

Témoignage de Côte d'Ivoire
Robert Mondange

L'entrée du village d'Assikoi (Côte d'Ivoire)
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je ne peux plus faire et avec de la patience et beau-
coup de temps, nous pourrions aboutir à quelque 
chose. Ou alors, essayer de cibler quelques personnes 
au village, leur envoyer quelques livres, mais il y a 
le cout de l’envoi, le problème de la douane. Alors, 
peut-être que si ces personnes lisaient le livre, si ces 
personnes correspondaient avec un lecteur français, 
il serait possible d’aboutir. Mais, là aussi, il y a le 
problème de l’accès à Internet.

populaires le culte du dimanche est en fait la seule 
« distraction » que peuvent « s’offrir » les gens. De 
ce fait, ils allient foi et « distraction ». Une fois le 
culte terminé, souvent assez long, les gens rentrent 
chez eux. C’est dur à dire, mais c’est la vérité.

Mais, si nous voulons faire connaitre le Livre, il 
faut tenir compte de ce fait. Autre chose, en Côte 
d’Ivoire, il y a énormément de langues locales. C’est 
d’ailleurs, ce qui explique la longueur des cultes, 
ils sont dits en français, puis dans la langue lo-

L'église catholique d'Assikoi

L'église Pentecôtiste d'Assikoi

La Mosquée d'Assikoi

cale. Dans la région que je connais c’est le Hatier. 
Il existe même une tradition de la Bible en langue 
locale et ce n’est pas le seul endroit en Côte d’Ivoire. 
Il y a des traductions bibliques dans des dialectes 
nigérians. Donc, il faut intégrer tous ces paramètres, 
si nous voulons diffuser le Livre. Sans compter sur 
l’illettrisme, l’animisme et la sorcellerie. Toutefois, 
l’animisme n’est pas un obstacle majeur ».

Je rajoute que beaucoup de gens ne connaissent 
pas Internet que beaucoup n’y ont même pas accès. 
Il faut donc trouver une autre solution.

Fraternellement.
Pour la ville, je ne connais pas très bien, à Abi-

djan  par exemple, le problème est très délicat. Il 
y a de très nombreuses religions implantées, avec 
presque une église dans chaque quartier, tout au 
moins dans les quartiers populaires. Il sera très dif-
ficile de faire connaitre notre Livre.

Un petit complément d’information. En Afrique 
et particulièrement en Côte d’Ivoire et plus préci-
sément dans la zone que je connais, les religions 
chrétiennes évangéliques se sont développées parce 
que dans les cultes, il y avait beaucoup de chants 
et de danses. Dans le culte catholique, les fidèles 
vont apporter leurs offrandes à l’autel en chantant 
et en dansant. Cela est très compréhensible parce 
que dans les villages et même dans certains quar-
tiers des grandes villes, quartiers essentiellement Chants religieux à l'office
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Comment vivre avec l'esprit ouvert ?
Traduction : Comment vivre en étant ouvert à l'Esprit

Il y a une vingtaine d’années je cherchais, dans 
mon insatiable curiosité, un livre dont l’édition 
était épuisée.

(Non, il ne s’agissait pas du Livre d’Urantia que 
je lisais déjà, d’ailleurs le sujet du livre importe 
peu.)
Mes recherches m’amenèrent 
à contacter par téléphone une 
dame qui avait connu l’auteur.
Cette personne que je ne 
connaissais pas du tout me pro-
posa sans plus de fioritures de 
m’en envoyer une copie. Et en 
effet, je fus surpris de recevoir, 
quelques jours plus tard, une 
copie de ce livre de près de 
400 pages, en format A3, relié.
Et tout cela sans avoir un dé-
boursé le moindre sou.
Accompagnant ce document 
au poids impressionnant se 
trouvait une petite carte avec 
ce texte curieux :
« Je suis Celui qui est issu de Celui qui est 
l’ouvert ».
Ce souvenir m’est revenu alors que je « réfléchis-
sais » au thème que je souhaitais aborder dans cet 
article : que signifie être ouvert à l’Esprit, que je 
rapprochais de l’expression populaire « comment 
avoir l’esprit ouvert » ? (Évidemment le lecteur 
du Livre d’Urantia aura traduit l’expression 
populaire par « Comment avoir le mental 
ouvert à l’Esprit » ?)

Ce même lecteur mettra ce qu’il veut, ou plutôt 
ce qu’il peut derrière le mot Esprit (adjuvat, Es-
prit  de Vérité etc..), mais cela aussi n’est pas très 
important.
Je préviens tout de suite : je n’ai pas de recettes, et 
cet article ne cherche pas à démontrer une thèse 
mais à poser le lecteur en état d’écoute et d’ouver-
ture intellectuelle, d’interrogation.
Si jamais j’atteignais ce but chez certains alors cet 
article n’aura pas été inutile.

Mais d’abord prenons en toile de fond la situation 
du lectorat des Fascicules, français, celui que je 
connais le mieux, mais aussi plus globalement tel 
qu’il ressort des expériences internationales : réu-
nions, écoles Ubis, groupes d’études.
Beaucoup de lecteurs recherchent et s’interrogent 

sur la finalité de ces écrits.
- Faut-il les étudier, combien 
de temps, et pour arriver à 
quoi ?
- Pourquoi le Livre d’Uran-
tia reste-t-il si peu connu et 
reconnu ?
- Faut-il créer une nouvelle re-
ligion ?
- Devons-nous devenir des 
missionnaires actifs, afin de 
suivre un « Plan de Michael », 
si évident pour certains ?
Bref, le lectorat doute, le lecto-
rat s’épuise, le lectorat vieillit 
(surtout en France), mais aussi 
pour contrebalancer ce phéno-
mène certains s’engagent plus 

ouvertement et ne doutent pas que leurs 
efforts prosélytes ou autres seront récompensés.
Je n’apporterai aucune critique aux efforts cou-
rageux et louables de ceux qui par leur travail 
intense proposent ici des cours, là des séminaires 
etc..
Mon propos est de nous replacer, individus, en 
situation d’avoir une philosophie de vie ouverte 
mentalement à une réalité supérieure, puisqu’il 
semble bien que cela soit le sens de l’évolution 
biologique.
Une première citation pour placer notre perspec-
tive :

« Jésus savait que tous les hommes étaient 
différents, et il l’enseigna à ses apôtres. Il 
les exhortait constamment à s’abstenir de 
toute tentative pour former les disciples et 
les croyants selon un modèle préétabli. Il 
cherchait à permettre à chaque âme de se 
développer à sa propre manière, à titre in-

Yeshoua Jésus
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dividuel, en se perfectionnant au regard de 
Dieu. En réponse à l’une des nombreuses 
questions de Pierre, le Maitre dit : “Je 
veux libérer les hommes de manière qu’ils 
puissent repartir comme de petits enfants 
dans une vie nouvelle et meilleure.” Jésus 
insistait toujours sur le fait que la vraie 
bonté doit être inconsciente, et qu’en fai-
sant la charité, on ne doit pas permettre 
à la main gauche de savoir ce que fait la 
droite. (1582.7) 140 : 8.26.

• Je relèverais quatre points dans cet extrait :
• Avoir de la retenue par rapport à un mo-
dèle préétabli d’enseignement,
• Trouver sa voie, unique, en tant qu’indi-
vidu,
• Retrouver son gout de la liberté, en 
confiance, comme un petit enfant,
• Enfin ne pas oublier que la vraie généro-
sité est inconsciente

Si nous essayons d’intégrer cette perspective, cette 
ouverture mentale vers un nouvel espace de li-
berté nous risquons d’être pris de vertige, et afin 
de ne pas nous mettre à parler de multiples lan-
gues  mortes tels que l’araméen, très vite nous re-
tourner vers nos vieux réflexes : nous mettre à...
réfléchir comme nous savons si bien le faire.
La réflexion, l’étude sont importantes, mais sans 
doute moins à cause du sujet abordé fut-il « su-
prêmement ultime », que par l’effort sympathique 
que nous faisons dans notre cage dorée.
Mais écoutons ce qu’Edward de Bono, un méde-
cin qui s’est spécialisé dans les études comporte-
mentales, nous dit :
À quoi sert la réflexion ?
Elle sert principalement à abolir la réflexion. Le 
cerveau travaille à rendre intelligible ce qui est 
confusion et incertitude, à reconnaitre dans le 
monde extérieur des structures qui lui sont fa-
milières. Dès que le cerveau reconnait une struc-
ture, il s’y engage et la suit – toute réflexion 
supplémentaire étant abolie. Cela ressemble à la 
conduite d’une voiture. Une fois arrivé sur une 
route connue, vous n’avez plus besoin d’utiliser 
carte ou boussole, de demander votre direction et 
de lire les panneaux de signalisation. En un sens, 
la réflexion, c’est un peu la recherche permanente 

d’une route familière qui rendrait la réflexion su-
perflue . »

«  Le principal but du cerveau est d’être brillam-
ment « non créatif ». Et c’est dans l’ordre des 
choses. Mais, de temps en temps, un changement 
de structures s’impose. C’est difcile, car nous ne 
disposons pas vraiment de mécanismes appropriés. 
En politique, nous avons le système extraordinai-
rement peu rentable et inefcace de l’« affronte-
ment ». Faute de mieux, nous faisons de même 
dans les démarches intellectuelles et scientifiques.

En médecine, la plupart des grandes découvertes 
ont vu le jour grâce au hasard, à un accident ou à 
une erreur. Ce n’est guère étonnant, car, dans un 
système aussi complexe que le corps humain, des 
recherches systématiques sont impossibles. Aussi-
tôt  une percée réalisée, la méthode scientifique 
peut suivre et intervenir avec son arsenal d’outils 
d’analyse et de production.

En ce qui concerne le cerveau, les mécanismes 
pour changer de structures sont l’erreur, l’acci-
dent et l’humour. On voit difcilement d’autres 
mécanismes possibles. Travailler à l’intérieur des 
structures existantes ne produira jamais, en soi, 
de nouvelles structures. »
Edward de Bono. « Réfléchir vite et bien. » 
Je partage tout à fait l’analyse de De Bono, qui re-
joint d’ailleurs ceux de maitres zen ou soufis, avec 
la nuance qu’en tant que lecteur des fascicules je 
crois que mes efforts peuvent être récompensés 
par une influence supérieure.
Mais encore faut-il que ces efforts ne soient pas 
dans le renforcement de mes propres barrières, 
croyances et préjugés.
 Il faut à minima, qu’une partie de moi soit à 
l’écoute, soit dans une certaine mesure déstabili-
sée pour qu’une intuition libératrice puisse venir 
éclairer une facette du réel avec une signification 
forte, non intellectuelle : réellement signifiante 
pour moi.
Ce rapport à cette autre réalité, que nous nomme-
rons plus largement « esprit », est compliqué car 
il ne peut passer que par notre « mental », c’est-à-
dire dans cet espace où nous « pensons, ressentons 
et percevons, consciemment et inconsciemment » 
(0.5.8.8).
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C’est dans cet aquarium que se construit notre 
rapport au monde, que nous élaborons tous les 
filtres culturels et autres afin que nous puissions 
vivre avec un cadre mental stable et sûr, fut-il 
passager.
Notre mental est ici à la fois notre passerelle et 
notre prison.
Si nous cultivons à l’extrême notre petit film inté-
rieur, toujours le même, même si nous l’enrobons 
de terminologie cosmique alors nous ne change-
rons jamais.
Par contre, si nous arrivons par moments, « par 
erreur, par accidents ou par l’humour » comme le 
dit de BONO, alors nous permettons à un nouvel 
éclairage d’apparaitre.
Pour cela il est capital que nous ne limitions pas 
notre effort mental à notre effort cérébral.
Nous devons ressentir, par notre corps, notre ca-
pacité à bien penser.
Mais quel est donc cet Esprit qui, sous l’expres-
sion d’Esprit de Vérité, cherche à unifier l’huma-
nité ?

« La Pentecôte était destinée à diminuer 
l’outrecuidance d’individus, de groupes, de 
nations et de races — cet esprit d’outrecui-
dance dont la tension croit au point qu’il 
se déchaine périodiquement en guerres dé-
vastatrices. Seule une approche spirituelle 
peut unifier l’humanité, et l’Esprit de Véri-
té  est une influence mondiale universelle. » 
2065.6 194 :3.18 

L’outrecuidance est une forme assez répandue 
d’expression de puissance et de domination d’une 
population sur une autre, d’un individu sur un 
autre.
Toute notre histoire est construite autour de ces 
batailles qui partent finalement d’individus mal 
construits, et persuadés de comprendre le sens de 
ce qui leur arrive alors que nous sommes comme 
des aveugles guidant de force d’autres aveugles.

194 : 3.5 « Le jour de la Pentecôte, la reli-
gion de Jésus rompit toutes les restrictions 
nationales et entraves raciales. Il est éter-
nellement vrai que “là où se trouve l’esprit 
du Seigneur, là est la liberté. ».

Alors pourquoi sommes-nous si peu à l’écoute de 
l’autre ? Pourquoi avons-nous encore ces réflexes 

d’outrecuidances, à croire nos certitudes comme 
étant des vérités d’expériences à imposer, absolu-
ment.
Les Fascicules semblent se terminer sur ce mes-
sage. :
« Ok, vous avez les dotations nécessaires, vous 
avez maintenant l’explication par l’histoire, que 
votre évolution est en effet graduelle. Alors ne re-
commencez pas les mêmes erreurs !!, Vivez, ap-
prenez, aimez et croissez. »
Ma libre interprétation invite tout simplement 
chacun à avoir un comportement ouvert, à recon-
naitre que, non, quoique nous fassions, l’Esprit 
n’est pas dans la recherche du déjà connu, mais 
bien dans un effort créateur de dépasser ce que 
nous croyons être exact, car notre mental est ter-
riblement trompeur et ne souhaite pas que nous 
soyons libérés.
Le Livre nous invite à être libre, responsable et 
créateur de notre vie.
Une image me vient souvent : mettons le Livre 
d'Urantia sous nos pieds, il nous élèvera, met-
tons-le sur la tête (remplissons notre cerveau à 
l’extrême de son contenu) il nous aplatira.
Voilà, j’arrive au bout de la petite promenade que 
je voulais vous proposer.
Beaucoup seront peut-être déçus : aucune étude 
démonstrative.
Juste une balade dans un jardin que certains trou-
veront décousu et déroutant. Bien loin du jardin à 
la française que beaucoup affectionnent.
J’espère que d’autres s’y retrouveront et que cela 
les invitera aussi à cultiver leurs propres arômes. 
À rester en interrogation face au monde.
Et n’oublions pas que quoique nous fassions, 
quelque soit l’activité effectuée l’échanges entre 
personnes reste le terrain privilégié pour sortir de 
notre enfermement naturel.
Pour finir je citerais le poète pakistanais Moha-
med  Iqbal, dans l’introduction de son livre Le 
Livre de l’Eternité :
Heureux l’homme dont l’âme ignore le repos :
Il est le cavalier du coursier du temps;
La robe de la vie est faite à sa mesure, Car il est le 
dernier-né de la création, et devant lui s’ouvrent les 
âges.

Dominique Ronfet.
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Implications du libre arbitre dans le 
cosmos

by Philip G. Calabrese

Nous publions la seconde présentation donnée lors du Symposium Scientifique 2016 de Chicago.  
Philip G. Calabrese éclaire d'un jour tout à fait nouveau, le concept de "Libre arbitre".  

(Traduction : Jean Royer)  

1. Le Libre arbitre.

Qu’est-ce que « le libre arbitre » ? L’existence 
d’une quelconque quantité de « libre arbitre » 
peut-elle être prouvée ? Un « libre arbitre per-
sonnel » peut-il coexister avec un univers 
d’énergie mécaniste de pure causalité antécé-
dente ? Que se passe-t-il dans le cerveau et dans 
le système neurologique quand quelqu’un fait 
un choix ? Enfin, si le libre arbitre existe dans 
le cosmos, alors quelles sont certaines implica-
tions de son existence ?
Au cours des décennies récentes, avec l’arrivée 
des méthodes non invasives telles que l’image-
rie par résonance magnétique (IRM) certaines 
de ces questions ont été scrutées de beaucoup 
plus près par les neuroscientifiques qui sont 
maintenant capables d’observer les activités du 
cerveau vivant pendant que les agents font un 
choix. De nombreuses expériences nouvelles et 
bien documentées ont été faites et des idées ex-
plorées.(1)

Un des concepts du « libre arbitre » repose sur 
« quelqu’un aurait-il pu faire autrement »(2) 
Une notion beaucoup plus forte du « libre ar-
bitre » requiert que le mental ait « une auto-
nomie absolue » c’est-à-dire choisisse d’une 
manière qui ne soit aucunement déterminée par 
quoi que ce soit qui ait eu lieu précédemment 
dans le cerveau ou qui lui soit extérieur.
Bien que certaines décisions humaines fatales 
puissent entrer dans la seconde catégorie (telles 
qu’accepter ou non la vie éternelle) une décision 
très contrainte, n’ayant que deux options pos-
sibles, pourrait encore être complètement libre. 
Marcher d’abord vers le nord d’un pâté de mai-

(1)   Surrounding Free Will (Autour du libre arbitre), édité par Al-
fred R. Mele, Oxford University Press, 2015, a 15 chapitres par 35 
auteurs et traitant d’un large spectre de sujets connexes. 

(2) The Origins and Development of Our Conception of Free 
Will,(Les origines et le développement de notre conception du li-
bre arbitre  A. Gopnik et T. Kushnir, Ch. 2 p5 in [1] 

son puis vers l’ouest ou bien marcher d’abord 
vers l’ouest puis vers le nord est une décision du 
libre arbitre selon le critère du « aurait pu faire 
autrement » même si une autonomie absolue de 
contrainte n’est pas présente. Pourtant dépen-
dant sur la fantaisie, il semble que je pouvais li-
brement choisir l’un ou l’autre des itinéraires.

2. Le déterminisme physique.

Par contraste avec la notion de libre arbitre 
dans le cosmos il y a la notion selon laquelle 
l’univers est entièrement déterministe, que ses 
réactions énergétiques sont reproductibles et 
prédictibles, que la physique et la chimie ra-
content toute l’histoire de ce qui adviendra 
dans le futur.
À cet égard, il est bon de se rappeler la 
première loi de la conservation de la matière et 
de l’énergie telle que formulée dans sa forme la 
plus simple mais toujours valide par I. Newton : 
« Tout objet dans un état de mouvement 
uniforme tend à demeurer dans cet état de 
mouvement à moins qu’une force extérieure ne 
lui soit appliquée. » Cette loi, plus deux autres 
lois axiomatiques suffirent au XVIIe siècle pour 
décrire et prédire la mécanique du système so-
laire !
Les trois lois de Newton prédisaient si bien les 
mouvements des corps célestes que le fameux 
mathématicien du XVIIIe et XIXe siècles P. La 
place a pu dire : « si un mental suffisamment 
puissant connaissait toutes les lois de la nature 
et l’emplacement de chaque particule de l’uni-
vers, il pourrait prédire avec exactitude n’im-
porte quel évènement futur. »(3)

Dans cette vision mécaniste du cosmos, la cau-
salité d’énergie antécédente détermine tous les 
évènements futurs. Une balle qui rebondit doit 

(3) “Free Will Belief and Reality”,(La croyance au libre ar-
bitre et la réalité)  R. Baumeister, C. Clark & J. Luguri, Ch. 
4 p49 in [1] 
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continuer de rebondir selon les lois de la phy-
sique.

En résumé, l’argument contre « le libre ar-
bitre » est quelque chose comme ce qui suit :

Observez une suite de dominos qui tombent 
ou une balle qui rebondit. Ils démontrent com-
ment des relations d’énergie antécédentes sont 
la cause d’un évènement futur complètement 
prédictible. La physique et la chimie sont fon-
dées sur le caractère répètable de telles expé-
riences.

Ensuite, tout évènement fini du cosmos a des 
antécédents traçables de causes finies. Il n’y a 
pas d’effets actuels sans causes d’énergie phy-
sique antécédentes.

Donc, puisque l’état du cerveau a des causes 
d’énergie antérieures, cette personne n’a pas 
de « libre arbitre » ni de « choix » en ce qui 
concerne ses actes présents ou futurs. Elle 
est déterminée par les relations d’énergie qui 
existent dans le cerveau.

De plus, il n’y a pas de preuve scientifique du 
libre arbitre. Croire au libre arbitre, c’est croire 
en quelque chose pour lequel il n’y a pas de 
preuve scientifique.

Le déterminisme physique imagine que la par-
tie stable et uniforme du cosmos est le tout du 
cosmos. L’énergie matière en mouvement dans 
l’espace se conserve. Les effets physiques ont 
des causes physiques. Les causes physiques 
peuvent être retracées selon les lois de l’énergie. 
Par conséquent, les choix de proximité (effecti-
vement faits) sont impossibles. Un tel choix se-
rait supposément un effet physique sans cause 
physique.

(Cependant, les scientifiques pensaient aussi 
que la masse était conservée jusqu’à ce que A. 
Einstein arrive et montre que la masse (m) pou-
vait être perdue ou gagnée en se changeant en 
énergie (E) selon la fameuse formule E = mc2. 
Ainsi, la conservation de la masse fut rempla-
cée par la « conservation de la masse totale et 
de l’énergie ». Soudain, voir une nouvelle masse 
apparaitre n’était plus « un effet physique sans 
cause physique ».)

La question n’est pas combien de libre arbitre 
nous avons pour changer ce qui autrement se-
rait le futur cours des évènements. La question 
est de savoir si nous avons de quelconques ac-
tions présentement indéterminées.

Monroe et B. Malle (4) donnent plusieurs bons 
exemples de telles expressions d’incroyance 
dans le libre arbitre y compris celui-ci (5) qui ré-
sume bien le problème : « Le jargon du libre ar-
bitre dans le langage quotidien… nécessite que 
nous acceptions des poches d’indéterminisme 
dans une vision du monde conçue à part cela 
comme déterministe. »
Veuillez noter que la « vision mondiale conçue 
de manière déterministe » ici assumée ignore 
l’existence de ces « poches d’indéterminisme » 
du cosmos appelées « êtres vivants » ! Les êtres 
vivants ne sont pas individuellement complè-
tement prédictibles quand on leur donne la li-
berté de fonctionner ! Ironiquement, ces « êtres 
vivants » non mentionnés incluent ceux qui 
précisément ont conçu de tels concepts déter-
ministes du cosmos. Ces gens croient qu’eux-
mêmes et nous, ne sommes rien d’autre que 
des machines compliquées. Ils essaient aussi de 
commettre un suicide moral en disant que ni 
eux ni quiconque « n’auraient jamais pu faire 
autrement ». Les croyants dans l’omniscience 
de Dieu ont quelques fois in cons ciemment été 
des compagnons de route dans cette notion 
déterministe du cosmos en proclamant que 
puisque Dieu connait le futur, le futur est déjà  
déterminé.
Dans de tels concepts erronés du cosmos vivant, 
il n’y a pas de place pour le libre arbitre. Tout 
est déjà déterminé avant le temps par la situa-
tion énergétique passée ou par l’omniscience de 
Dieu.
Cependant, dans un univers « d’êtres vivants » 
qui agissent au bénéfice du « moi » et « d’autres 
moi », le monde déterministe est simplement le 
champs d’action des choix.
Reconnaitre l’existence du libre arbitre est fon-
damental pour comprendre la vie humaine, 
l’état du monde et la responsabilité individuelle 
des actions extérieures.

3. Aperçus des neurosciences.

Selon les prémisses que l’on entretient, prouver 
l’existence du « libre arbitre » est difficile ou 
impossible. Donc, les questions reliées de près 
au « libre arbitre » ont été examinées avec soin 
par les neurologues dans un effort soutenu pour 

(4) “Free Will without Metaphysics”, Ch. 3 p27 in [1]

(5) Voluntary action : Brains, minds and society ,(L’ac-
tion volontaire : Cerveaux, mental et société)  S. Maasen, W. 
Prinz, & G. Roth, Oxford Univ. Press, 2003 3
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en apprendre plus sur le processus de décision 
et ce qu’il inclut, remettant la question princi-
pale de son existence à plus tard.

3.1   Le libre arbitre chez les enfants et les 
animaux.
A. Gopnik et T. Kushnir montrent des 
preuves(6) que des enfants de moins de 2 ans 
comprennent « les actions dirigées par un 
but », « les méthodes alternatives », et ils re-
connaissent que « certaines actions reflètent 
des préférences individuelles et des désirs sub-
jectifs ». Bien qu’un enfant individuellement 
doive croitre et développer (évoluer ?) une ca-
pacité de faire des choix plus vastes et plus 
significatifs, néanmoins, même un tout petit 
enfant fait preuve d’un certain degré de pré-
férence personnelle. Que les humains primi-
tifs aient eu à évoluer pour réclamer le sens du 
« libre arbitre » semble plausible, mais même 
les animaux semblent saisir les éléments des 
choix. Ce qui suggère que la « croyance au 
libre arbitre » est innée.
Les décisions des singes et d’autres animaux 
forment certainement une base de compré-
hension de la physiologie et de la psychologie 
de la prise de décision plus complexe faite par 
les humains.(7) Un animal peut connaitre la 
signification d’un mouvement et réagir selon 
l’instinct et une « compréhension » non phy-
sique. C’est ce qui a aussi lieu dans le choix 
humain.

3.2   Significations et libre arbitre.
De nombreuses expériences scientifiques et 
communes indiquent que les effets physiques 
peuvent être rendus manifestes (et mesurés) en 
étant fondées simplement sur ce qu’un agent 
a été conduit à croire comme vrai. Ainsi que 
l’expriment Baumeister, Clark et Luguri : La 
signification est essentiellement une connexion 
non physique…
Donc, une manière pratique de penser le libre 
arbitre est l’usage délibéré et intentionnel de la 
signification pour guider l’action… Vous êtes 

(6)   “The Origins and Development of Our Conception of 
Free Will” (Les origines et le développement de notre con-
ception du libre arbitre) A. Gopnik & T. Kushnir, Ch. 2 p7 
in [1] 
(7)   “Monkey Decision Making as a Model System for Hu-
man Decision Making” (La prise de décision chez le singe 
comme modèle de la prise de décision humaine)  A. Roskies, 
Ch. 12 p232 in [1] 4

supposés faire quelque chose ou ne pas le faire, 
en vous fondant sur ce que cela signifie.(8)

Alors que chaque effet fini a une cause finie, on 
a vérifié expérimentalement que l’état énergé-
tique du cerveau d’une personne peut, jusqu’à 
un certain point, être affecté indépendamment 
par la conscience subjective de cette personne, 
par ce que cette personne croit ou est conduite 
à croire.(9) Ainsi, certains effets physiques ont 
des causes non physiques. L’effet placébo bien 
connu chez les humains est une réponse phy-
sique à une « croyance » non physique.

Il y a même un effet mesurable sur le compor-
tement(10) de simplement « croire que l’on dis-
pose du libre arbitre ». Ceux qui croient qu’ils 
en disposent prennent en considération plus de 
possibilités quand ils doivent choisir. Et réduire 
la croyance des gens dans leur libre arbitre (par 
manipulation) accroit la probabilité de tricherie 
dans le comportement.
Ce que l’on croit peut entrainer des actions 
extérieures différentes de celles qui résultent 
d’une autre croyance. Cela a été mesuré. « La 
signification, les symboles et les croyances sont 
de puissantes causes d’actions non physiques.

3.3  Le moi et le libre arbitre.
Un autre aspect essentiel de la prise de décision 
est le « moi » qui, chez les humains, est même 
conscient de sa propre conscience. Comme le 
rapporte J. Ismael (11), Descartes arguait du 
dualisme mental-matière en se fondant sur le 
« moi » ou le « mental » comme n’ayant pas 
de parties et étant donc non matériels. [N.D.T. : 
mind a été traduit par mental mais chez 
Descartes, si le terme employé est « mens », il 
désigne surtout l’âme. Pour un lecteur du Livre 
d'Urantia  le terme d’âme serait malvenu. Tant 
pis pour Descartes!]

(8)   “Free Will Belief and Reality”(Croyance au libre arbi-
tre et réalité)  R. Baumeister, C. Clark & J. Luguri, Ch. 4 p55 
in [1] 
(9)   “Free Will Belief and Reality”(Croyance au libre ar-
bitre et réalité)  R. Baumeister, C. Clark & J. Luguri, Ch. 4 
p61 in [1]
(10)   Comme rapporté dans  “Measuring and Manipulating 
Beliefs and Behaviors Associated with Free Will”(Mesurer et 
manipuler les croyances et les comportements en association 
avec le libre arbitre) J. Schooler, T. Nadelhoffer, E. Nahmias 
& K. Vohs, Ch. 5 in [1] 
(11)   “On Being Someone” ( Être quelqu’un)J. Ismael Ch. 
14 p275 in [1] 
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De plus, le mental a la capacité d’unifier les 
cellules vivantes individuelles, les parties d’un 
corps vivant ou même différents animaux et 
humains individuels en un tout intégré. Cette 
propriété se trouve chez les colonies d’abeilles, 
de fourmis et de termites, dans les bancs de 
poissons et les vols d’oiseaux. Un comité ou 
une assemblée de gens peuvent « parler d’une 
voix ».(12)

3.4   Les déterminations du libre arbitre.
Le mental qui souscrit à un univers complè-
tement déterministe (en admettant peut-être 
un quantum mineur d’indéterminisme méca-
nique) n’a aucune tolérance pour des influences 
non matérielles en provenance de l’extérieur du 
système déterministe matière-énergie, le trai-
tant de « dualisme ». Cela serait une suppo-
sition « métaphysique » et donc inacceptable 
comme idée scientifique. Certaines personnes 
examinent même comment et en quoi le déter-
minisme pourrait être compatible avec le libre 
arbitre et la responsabilité morale. (13)

Dans un sens limité, c’est vrai, car une décision 
effective inclut nécessairement un certain degré 
de déterminisme, à savoir les effets actuels de 
la décision elle-même. Si je décide de jeter une 
pierre sur la fenêtre de mon voisin, le résultat 
sera déterminé par mon libre arbitre.
Je n’avais plus le choix de libre arbitre après 
que la pierre eut quitté ma main signifie tout 
simplement que la pierre cassant la fenêtre était 
le résultat nécessaire et déterminé de mon libre 
arbitre qui voulait casser cette fenêtre avec cette 
pierre. Il y a un temps après lequel un choix a 
déjà été fait et le déterminisme prend en charge 
la suite. 
Le déterminisme coexiste avec le choix. Les 
agents vivants ne font qu’utiliser les aspects dé-
terministes de l’univers quand ils prennent des 
décisions.

3.5  Les choix de dernière minute et les 
préparations.
Une autre observation des neurosciences est 
que des décisions complexes peuvent impliquer 
des affirmations parallèles en temps réel de so-
lutions alternatives possibles avec de possibles 

(12) “On Being Someone” J.( Être quelqu’un) Ismael Ch. 
14 p278 in [1] 
(13) “Incompatibilism and ‘Bypassed’ Agency”( Incompat-
ibilité et Agence écartée) G. Björnsson, Ch. 6 in [1] 5 act. 

« annulations de dernière minute » de tenta-
tives de décisions. Avec peu de difficultés l’on 
peut imaginer des circonstances dans lesquelles 
une décision initiale est rejetée, par exemple en 
raison d’inhibitions. Il y a donc un aspect hié-
rarchique du mental qui veut rejeter des choix 
antérieurs.
Par conséquent, les préparations inconscientes 
du cerveau humain dans la période précédant 
une décision ne devraient pas être prises comme 
preuve d’un manque de libre arbitre concer-
nant cette action. Ces préparations peuvent 
être refusées, démontrant par là que ce sont 
des tentatives. Elles anticipent simplement un 
choix subséquent à faire, mais ne déterminent 
pas le choix.
Un homme qui va à la cuisine chaque fois 
que son estomac gronde de faim est capable 
de résister aux préparations faites par son es-
tomac en vue d’un autre repas. (Pour sûr, un 
homme quelque part, a effectivement fait cela 
et ainsi les préparations neurales anticipant sur 
quelques décisions ne déterminent pas complè-
tement les actions qui vont suivre. Le libre ar-
bitre vit !)

3.6   Conservation de l’énergie.
Si nous postulons que les agents sont capables 
« d’appliquer une force extérieure » au do-
maine de l’énergie-matière, il n’y aurait pas de 
contradiction avec les lois de la physique, juste 
le besoin pour les scientifiques de reconnaitre 
que le mécanisme matériel n’est pas sans inter-
face avec un domaine mental-esprit auquel les 
humains ont accès pour exercer un certain de-
gré de libre arbitre.
Pour les savants, ce serait admettre qu’existe 
un domaine d’énergie jusque-là non reconnu, 
quelque chose qui s’apparente aux conjectures 
actuelles de la dimension cachée d’où le « Big 
Bang » est supposé avoir fait irruption dans 
l’existence de l’espace-temps tel que nous le 
connaissons, ou, mieux encore, comme l’éner-
gie du « point zéro du vide », énergie de « l’es-
pace vide » d’où les particules « virtuelles » se 
condensent dans l’espace et peuvent être réab-
sorbées dans un domaine d’énergie plus éle-
vée.
Considérez aussi le phénomène d’un état phy-
sique formé par l’interface entre une surface 
d’eau et une atmosphère au-dessus avec de 
l’eau évaporée. Il y a un aller et retour constant 
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de molécules d’eau qui quittent la surface de 
l’eau (qui disparaissent) et qui entrent dans l’at-
mosphère (par évaporation) et aussi « l’émer-
gence » (par condensation) de molécules d’eau 
jusque-là invisibles, en provenance de l’air, 
dans la surface visible de l’eau.  
Les gouttes d’eau se condensant sur une vitre 
froide apparaissent mystérieusement comme 
si elles provenaient de quelque monde « exté-
rieur » dépourvu d’eau et violaient le principe 
de conservation de l’énergie si toutes choses, 
dans le monde aquatique sont supposées avoir 
une cause en provenance du monde aquatique. 
Quelque chose de semblable pourrait se passer 
entre un « domaine d’énergie spirituelle » et le 
« domaine d’énergie matérielle ».
Ce cadre fournit une manière pour quelque 
libre arbitre d’opérer sur un univers de lois 
physiques et la recherche citée fournit quelques 
preuves empiriques de l’existence d’un libre ar-
bitre au-delà de l’expérience intérieure subjec-
tive.  

3.7   Une preuve philosophique du libre 
arbitre.
Une preuve philosophique (non scientifique) de 
l’existence du « libre arbitre » est fondée sur 
l’existence du péché dans le cosmos fini. Faire 
quelque chose que l’on sait être moralement 
mauvais serait impossible s’il n’y avait pas de 
libre arbitre. Cependant, cet argument présup-
pose que le péché, faire volontairement quelque 
chose de mauvais que « l’on aurait pu faire au-
trement », est une expérience réelle.
Néanmoins, le phénomène du regret ou de la 
culpabilité pour un choix passé est une preuve 
subjective du libre arbitre. Ce sentiment est très 
différent de celui de n’avoir aucun contrôle sur 
des évènements qui conduisent au même résul-
tat. C’est précisément le pauvre choix qui rend 
coupable qui manque dans la situation de non-
contrôle.  
Les sentiments de culpabilité ou de regret sont 
des expériences humaines communes qui n’ont 
guère besoin d’être prouvées. Leurs existences  
peuvent être prises comme axiomatiques 
puisqu’elles sont expérimentées universelle-
ment et saisies intuitivement. Cependant, la 
preuve est philosophique et basée sur l’expé-
rience subjective de la culpabilité ou du regret 
et non pas une preuve strictement scientifique 
(ou objective).

4.   Une théorie du « libre 
arbitre ».

Ce n’est pas tout ce qui est vrai qui peut être 
prouvé  comme vrai avec une preuve scienti-
fique. Tout comme il était nécessaire en géomé-
trie plane d’inclure le 5e postulat d’Euclide au 
lieu d’essayer de le prouver à partir des quatre 
premiers postulats, il est aussi nécessaire d’in-
clure un postulat ou « axiome de choix dans le 
cosmos » pour obtenir un concept philosophi-
quement adéquat du cosmos vivant. Bien que 
probablement non prouvable scientifiquement, 
un certain degré de choix personnel fait partie 
de l’expérience personnelle de chacun. Il ne de-
vrait pas y avoir besoin de preuve. C’est une 
« évidence ».

Toute la connaissance est fondée sur des axiomes 
non prouvés. Donc, les prétentions scientifiques 
contre les croyances non prouvées de la religion 
c’est « l’hôpital qui se moque de la charité ». 
Alors que la religion devrait toujours vouloir 
accepter les révélations de la vraie science, la 
science devrait tolérer les croyances religieuses 
fondées sur les valeurs et les sentiments de 
justice et de bien – réalités qui ne peuvent 
être exprimées en termes scientifiques et sont 
vraiment hors du champ de la science.

Toute théorie scientifique a des axiomes ou des 
prémisses non prouvés (et souvent implicites) 
qui sont les bases de départ « intuitives » d’im-
plications déductives. La géométrie plane com-
mence par des « lignes » des « arcs » et des 
« points » qui ne sont pas définis sauf par des 
exemples de lignes, arcs et points dans un ou 
plusieurs contextes. Alors, on peut dire que les 
axiomes (les postulats) de la géométrie plane 
tels que « deux points distincts sont sur une 
ligne et une seule » s’entendent « Ligne » est 
pris comme « une donnée » comprise par l’ex-
périence directe du lecteur.

De même, la physique et la chimie ont des 
mots non définis et des hypothèses non prou-
vées telles que « matière », « mouvement » et 
« vie » qui sont des mots compris par intuition. 
Autrement, en quels mots plus fondamentaux 
ces termes pourraient-ils être définis ? Quels 
que soient ces concepts les plus basiques, ils 
deviennent les mots non définis et les axiomes 
d’une nouvelle théorie (compréhension).

Le mental fini doit tout simplement avoir un 
point de départ non défini techniquement mais 
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saisi intuitivement pour qu’ait lieu une déduc-
tion mathématique.
En raison des expériences communes, de nom-
breux mots n’ont pas besoin d’être « définis » 
pour la communication. Il n’est pas besoin de 
définir le mot « pomme » ; il suffit de montrer 
une pomme et de dire les sons de « pomme » 
[pɔm] pour établir l’association nécessaire du 
mot (le son) « pomme » avec l’expérience per-
sonnelle de la nature d’une pomme.  

4.1   Le libre arbitre est axiomatique.
C’est une expérience commune que de pou-
voir choisir et changer le futur. La neuroscience 
contemporaine trouve difficile d’expliquer d’où 
viendrait l’énergie avec laquelle on pourrait li-
brement modifier l’état énergétique du cerveau. 
Mais cela n’est pas une raison pour présumer 
que « le libre arbitre » est impossible dans le 
monde physique. Nous sommes plus que le 
monde physique, notre mental a le pouvoir de 
choisir une partie de ce qui sera. Nous pour-
rions l’appeler « puissance de penser ». Puisque 
cette idée de « libre arbitre » est si intuitive-
ment saisie par les gens ordinaires et même par 
les scientifiques les plus mécanistes, pourquoi 
faudrait-il « prouver » son existence ? Ceux qui 
imprudemment (et avec impudence) nient son 
existence devraient démontrer son inexistence 
en se fondant sur autre chose que l’incohérence 
de leur interprétation mécaniste de la vie dans 
le cosmos. La seule raison pour mettre en ques-
tion le libre arbitre est le fait qu’il se heurte 
avec la vision d’un cosmos complè tement dé-
terminé, vision qui a récemment gagné en cré-
dit en dépit de ses implications destructives de 
la dignité humaine personnelle, de la liberté, et 
de la conscience morale et spirituelle.

4.2   Terminologie du libre arbitre.
Un examen superficiel du « libre arbitre » 
rend évident certains traits nécessaires à une 
discussion du phénomène. Parmi ces idées, il y 
a la notion d’agent par contraste avec pur méca-
nisme. Cette dernière est passive par inhérence, 
tandis que la première est active par inhérence, 
ayant la ca pa cité d’apprendre et de s’adapter, 
elle inclut un sens du « moi », ce moi qui choi-
sit pour son propre bien, qui a quelque espèce 
de « libre arbitre ».
Par conséquent, quelque espèce de mental, 
de moi conscient est nécessaire au concept de 
« libre arbitre ». De plus, il y a nécessairement 

un laps de temps associé au choix effectué » par 
libre arbitre dans un univers d’espace-temps.  

Nous pouvons établir une liste des mots et 
concepts déjà rencontrés sans décider im mé dia-
tement quels sont ceux qui pourraient être défi-
nis en termes des autres et ceux qui pourraient 
être considérés comme synonymes. Il n’est pas 
nécessaire d’entrée que les axiomes soient logi-
quement indépendants, mais justes cohérents 
et qu’ils incluent les traits essentiels du « libre  
arbitre ».

a) Agents (moi, mental, choisisseur conscient, 
personnes)

b) Energie-matière ; le domaine déterministe 
de l’espace-temps causé par, ou affecté par, 
les agents

c) Une Interface Esprit-Mental-Matière Par 
laquelle un agent peut volontairement ajou-
ter une énergie matérielle au cosmos physique 
et actualiser quelque effet matériel potentiel.

d) Connaissance par les agents de la signifi-
cation et de la valeur des mouvements (phy-
siques et mentaux)

e) Périodes de temps ; périodes passées, pré-
sentes et futures pendant lesquelles un agent 
peut choisir d’agir.

4.3  Justification de termes et d’axiomes 
choisis non définis.
La justification de « mots non définis » et 
« d’axiomes non prouvés » utilisés pour former 
la base d’une représentation mathématique de 
quelque domaine de la science ou de la philo-
sophie se trouve dans la valeur fondamentale et 
naturelle des mots et axiomes choisis tels qu’ils 
sont appliqués à des exemples spécifiques variés.

Par exemple, un « plan » théorique permet de 
localiser des points dans l’espace relativement 
à d’autres points. Il s’applique facilement à 
des murs verticaux ou à des murs de n’importe 
quelle orientation. Deux plans peuvent per-
mettre la localisation d’une ligne d’intersection 
et ainsi de suite. Mais, bien qu’ils soient très 
utiles, la seule justification des termes non défi-
nis et des axiomes associés de la géométrie tri-
dimensionnelle est leur représentation fidèle des 
idées de l’espace qui sont des expériences hu-
maines communes alors que nous tentons tous 
de comprendre et de quantifier les relations 
d’espace simultanées.
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En dépit de la tendance déterministe de la neuro - 
science actuelle, la recognition des faits de la 
psychologie humaine exige la recognition du 
« libre arbitre » en tant qu’expérience psycho-
logique humaine.… «  Les gens ont un concept 
psychologique du « libre arbitre »(14) qui n’est 
pas fondé sur une croyance métaphysique.
De nouveau, lors d’un vote en faveur de l’as-
pect pratique, Baumeister, Clark et Luguri 
disent : « … Nous inclinons à penser que l’iné-
vitabilité déterministe est inutile comme base 
d’une théorie psychologique. Le projet psycho-
logique d’explication de la pensée humaine, de 
l’émotion et particulièrement de l’action néces-
site en pratique l’hypothèse que de multiples 
résultats futurs sont possibles. »(15)

C’est l’hypothèse d’un déterminisme absolu 
dans le cosmos qui doit être abandonnée. Elle 
n’appartient tout simplement pas à l’expérience 
personnelle de quiconque ! Le déterminisme ab-
solu est contraire aux expériences psycholo-
giques humaines communes.

5. Implications du libre  
arbitre  .

De nombreuses implications sont à tirer de 
l’existence du libre arbitre dans le cosmos. 
Beaucoup ont déjà été mentionnées.

5.1   “Puissance de la volonté”.
L’existence apparente d’un certain degré de 
libre choix d’un mental individuel dans le cos-
mos, la capacité de modifier de façon indépen-
dante le cours de la matière tel qu’autrement 
déterminé par la causalité antécédente, im-
plique qu’il y a quelque chose d’autre d’asso-
ciée au mental, qui ne soit pas réductible à la 
causalité mathématique de l’énergie-matière 
– quelque chose de mystérieux appelé « puis-
sance de la volonté », une capacité que l’on as-
socie au mental humain et, jusqu’à un certain 
point, à tout le vivant.
Les physiciens font constamment appel à des 
dimensions cachées et même à une dimension 
pour expliquer la genèse de tout l’espace-temps 
dans le prétendu Big Bang. Une « théorie du 
tout » suppose 11 dimensions physiques pour 

(14)   « Free Will without Metaphysics”(Le libre arbitre 
sans métaphysique) A. Monroe & B. Malle, Ch. 3 p35 in [1] 
(15)   “ Free Will Belief and Reality” (La croyance au libre 
arbitre et la réalité) R. Baumeister, C. Clark & J. Luguri, Ch. 
4 p51 in [1]  

tenir compte de toutes les observations quan-
tiques et relativistes. En prenant en consi-
dération de telles conjectures imaginatives, 
les physiciens ne devraient pas regarder d’un 
œil désapprobateur la notion d’une dimen-
sion d’énergie mentale individuelle qui ajoute 
quelque liberté du mental individuel au cosmos 
physique.

5.2   Une source d’énergie non reconnue.
De nouveau, certaines personnes objecteront 
que chaque acte neural a une cause physique, 
et que rien de physique n’arrive sans une cause 
physique. Donc, le libre arbitre est une illusion. 
Cependant, si une nouvelle énergie est intro-
duite dans le cosmos physique en provenance 
de l’extérieur, disons d’un domaine d’énergie 
différente, auquel se rattache le phénomène du 
mental humain, alors le libre arbitre est compa-
tible avec les lois de la conservation d’énergie 
puisque de telles lois ont des exceptions telles 
qu’« à moins qu’une force extérieure ne s’y 
applique ». Ou, pour être positif, introduire 
une énergie additionnelle sur un système au-
trement clos altère ce système de manières dif-
férentes de celles dont il se serait comporté sans 
cette nouvelle énergie. Mais qu’est exactement 
le phénomène dont chaque jour chaque scien-
tifique et chaque non scientifique font l’expé-
rience sous la forme de « libre arbitre » – faire 
quelque chose volontairement !
Qu’il y ait une telle possibilité d’introduire de 
l’énergie dans le cosmos physique est impli-
quée par le phénomène évident du libre ar-
bitre dont les scientifiques et toutes les autres 
personnes ont fait l’expérience. Cette nouvelle 
énergie ne peut pas provenir seulement d’un 
domaine énergétique qui est sujet à un déter-
minisme complet, car alors il n’y aurait pas de 
liberté humaine pour changer le cours des évè-
nements physiques autres que ceux déjà déter-
minés dans le système combiné.
Le libre arbitre implique un domaine d’ex-
périence et d’énergie qui soit potentiel par 
contraste avec actuel, mais qui peut être ren-
du  actuel par un choix de proximité. Il y a donc 
dans chaque moment temporel et pour chaque 
personne un ensemble de potentiels, dont cer-
tains sont en conflit avec les autres, qui peuvent 
être choisis par cette personne à ce moment-là. 
La nouvelle énergie pourrait être aussi faible 
qu’une capacité du mental à ouvrir alors une 
valve des domaines de l’énergie potentielle du 
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présent-futur vers le domaine de l’énergie ac-
tuelle du passé-présent
De nouveau, si le libre arbitre existe — la capa-
cité d’affectation immédiate du cours des évè-
nements futurs – alors par implication, il doit y 
avoir une forme d’énergie peu reconnue dispo-
nible au mental humain afin de s’activer « à vo-
lonté » et par laquelle les évènements neuraux 
et les actions physiques ont lieu avec pour ré-
sultat des effets extérieurs. Le libre arbitre dans 
le cosmos implique aussi que tout é vè nement 
fini n’est pas déterminé par avance. Les choix 
actuels finis existent.  
Cette énergie par laquelle le mental humain fait 
le choix immédiat d’ouvrir la valve de l’éner-
gie potentielle vers l’énergie actuelle doit être 
une énergie non reconnue de pur mental. Cette 
option du mental d’ouvrir ou de fermer actuel-
lement la « valve de décision » doit être une 
propriété innée du mental.
Peut-être qu’une meilleure description serait 
celle des divers circuits électriques que le men-
tal peut soit fermer (rendre actuels) soit gar-
der ouverts (potentiels). Établir des connexions 
neurales est quelque chose comme une question 
de choix alors que nous travaillons à l’accom-
plissement d’une tâche, ou que nous choisissons 
de ne pas travailler (ou de croitre) pour cette 
tâche. Avec de nouvelles connexions (des cir-
cuits neuronaux) arrivent de nouvelles possibi-
lités d’action et des modèles de comportement.

5.3   L’univers compréhensible.
Si l’univers est compréhensible, (les mouve-
ments ont du sens pour le mental) alors la com-
préhension doit être une fondation préalable 
de l’univers parce que la compréhension trans-
cende toujours ce qui est compris. « Je pense. 
Donc l’univers pense ». Je comprends, donc 
l’univers comprend. Je transcende la matière 
par le choix, donc l’univers transcende la ma-
tière par le choix.
Les idées-décisions sont les unités de base des 
activités du mental. Le mental comprend la si-
gnification (l’idée) d’un acte potentiel puis dé-
cide en se fondant sur sa valeur pour le mental 
individuel. Ces capacités du mental sont trop 
sophistiquées pour « émerger » de façon plau-
sible du seul mécanisme. L’eau ne s’élève pas 
au-dessus de sa source. Il ne suffit pas que le 
déterminisme « pose la question » en disant 
que ces capacités ont « émergé » par pure évo-

lution à partir de choses plus simples et que si-
non elles n’existeraient pas maintenant.
On a démontré que le mental lui-même peut 
produire des effets physiques extérieurs (des 
actes) selon que le mental comprend cor rec-
tement ou comprend de travers la signification 
de certains mouvements. Cela indique déjà que 
le mental a une manière d’affecter l’en vi ron-
nement déterministe.

De plus, le mental peut choisir des actions cor-
respondant à un idéal spirituel de « bonté ».

« La volonté est la manifestation du mental 
humain qui permet à la conscience subjec-
tive de s’exprimer objectivement et de faire 
l’expérience du phénomène d’aspirer à être 
semblable à Dieu »(16).

La capacité des êtres humains de faire des 
choix moraux et de changer le cours de l’éner-
gie matérielle de l’univers implique qu’il y a 
une connexion dans le phénomène du mental 
humain entre un domaine intérieur volitif (spi-
rituel) de choix de l’action et le domaine ma-
tériel externe de la causalité mathématique 
antécédente.

Cette perception intérieure (spirituelle) des va-
leurs par laquelle un mental évalue la vertu 
(bonté, vérité et beauté) d’un choix (pour ac-
tualiser certains potentiels) est en contraste 
avec le monde extérieur mécaniste d’effets dé-
terministes de tous les choix antérieurs de di-
vers choisisseurs dans le cosmos éternel.  

Les effets mécanistes (les ombres) de ceux qui 
ont choisi auparavant limitent les actions pos-
sibles dont peuvent bénéficier ceux qui choi-
sissent ensuite. Cependant, nous pouvons 
savoir par expérience que le premier Choisis-
seur a choisi de permettre les libres choix subsé-
quents plutôt que de décider par avance de tout. 
Alors que les effets ont des causes, les causes 
premières ont des effets originaux, et Dieu, la 
Cause Première, a décidé dès l’origine d’inclure 
dans le cosmos évolutionnaire fini un libre ar-
bitre dans le mental des êtres humains person-
nels, leur donnant ainsi une capacité unique.
Les théories mécanistes qui n’incluent pas 
le phénomène du choix n’ont pas d’applica-
tion dans le cosmos vivant. Le mécanisme cos-
mique a un mental vivant. Un pur mécanisme 

(16)   The Urantia Book, (Le Livre d’Urantia) Urantia 
Foundation, RR Donnelly & Sons, Chicago 1955, p. 1431. 
(130 :2.10 ) 
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ne pourrait jamais se poser la question : Suis-je 
seulement une machine ?  

5.4   Le Choix dans le temps et  l’éternité.
Cette « possibilité de choix » doit aussi faire 
partie du cosmos originel (éternel) qui in-
clut le domaine déterministe du passé-présent 
qui s’ouvre immédiatement sur des domaines 
présent-fu tur alternés divers. Au commence-
ment (ou sans commencement) il y avait le choix 
– le libre arbitre – sans quoi nous ne pourrions 
pas personnellement l’observer (en faire l’expé-
rience) maintenant.  
Si le choix existait au commencement, ou éter-
nellement, alors il y avait des choisisseurs au 
commencement, ou mieux encore, des choisis-
seurs sans commencement.
Les réalités qui sont potentielles (présent-futur) 
ne peuvent être actualisées que pendant une 
certaine période de temps. Ce « temps de la dé-
cision » varie en durée suivant la situation, de-
puis un court intervalle de temps pour décider 
si l’on va observer le coucher du soleil ce soir 
ou sur une grande période de temps pour dé-
cider d’une carrière scientifique. Néanmoins, à 
un certain moment la période commence et à 
un autre moment la période de décision est pas-
sée et le potentiel ne peut plus devenir actuel.
Des physiciens comme A. Einstein ont ad-
mis que leurs modèles mathématiques de la 
physique ne peuvent pas distinguer entre un 
mou vement rétrograde ou antérograde dans 
le temps. Cela suggère que quelque chose 
manque dans ces modèles physiques, surtout si 
l’on considère avec quelle facilité les gens dis-
tinguent le passé et le futur.

5.5   Moralité Cosmique.
S’il n’y a pas de libre arbitre, il n’y a alors pas 
de raison de blâmer quiconque pour ce qu’il 
fait puisqu’il n’a pas d’autre façon de faire ce 
qu’il fait. C’était l’opinion de F. Nietzsche qui 
disait que les gens avaient inventé « le libre ar-
bitre » pour pouvoir blâmer d’autres personnes 
et les estimer dignes de punition pour leur mau-
vaise conduite.(17)

Il n’est pas non plus cohérent d’embrasser à la 
fois un déterminisme complet et le libre arbitre. 
Logiquement parlant, s’il y a du libre arbitre – 

(17)   “ Free Will Belief and Reality”(La croyance au libre 
arbitre et la ) réalité  R. Baumeister, C. Clark & J. Luguri, Ch. 
4 p65 in [1]

la liberté de changer présentement le cours des 
évènements futurs, ne serait-ce que de manière 
la plus insignifiante – alors cela implique qu’il 
ne peut y avoir un déterminisme complet dans 
le cosmos.
Certaines personnes imaginent d’une certaine 
manière un déterminisme complet couplé à la 
responsabilité morale des actions mais il est 
clair que les deux ne sont pas compatibles. Un 
bébé ou un adulte, en tant qu’agents peuvent 
être tenus pour responsables directement du 
bris d’un plat mais pas coupables (pas res-
ponsables moralement d’un acte mauvais). La 
culpabilité nécessite de savoir qu’un acte n’est 
pas bon (ou pas acceptable socialement) et de 
l’accomplir cependant librement.
Ainsi, l’existence du « libre arbitre » conduit di-
rectement aux questions des standards de mo-
ralité et d’éthique. Sans libre arbitre il n’y a pas 
de moralité parce que personne « ne pouvait 
faire autrement » que ce qui s’est passé. Ce-
la  considère les agents comme étant de simples 
machines.  

5.6   La Source de l’énergie et le libre ar-
bitre.
Dans n’importe quelle « théorie du tout » le do-
maine de la science (physique, chimie et mathé-
matiques) doit être reconnu comme ayant des 
origines qui remontent éternellement aux lois 
absolues (déterministes) de l’énergie de la ma-
tière et du mental. C’est le domaine mathéma-
tique de la causalité antécédente. Il est mis en 
contraste avec le domaine volitif.
Bien que l’on puisse faire remonter tout évè-
nement physique fini jusqu’à sa cause dans 
l’énergie Absolue, ce fait n’implique pas qu’il 
n’y ait que l’énergie matière dans le cosmos. 
Ce n’est pas la totalité du tout. La vision d’en-
semble doit inclure les observateurs (le mental 
de chacun) tout autant que l’univers matériel 
qui est observé.  
L’observateur de la matière possède la puis-
sance de la volonté, ce qui signifie des choix 
quant à la matière. Contrairement à la matière 
qui doit se conduire de manière uniforme se-
lon la loi physique, l’observateur peut décider 
et déterminer une partie de ce milieu matériel.  
Quand on remonte à la cause de cette puissance 
de volonté, partielle chez les humains, alors, 
pour être cohérent, il faut que la source de la 
volonté et la source de l’énergie soient unifiées 
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en Une Première Source vivante unique, per-
sonnalisée en tant que Dieu.   
La science est une manière d’apprendre quelque 
chose du côté matériel de la Première Source 
– les décisions et les choix préalables d’éner-
gie (les lois physiques) de Dieu. La religion est 
une manière de connaitre le Dieu spirituel lui-
même, le Donneur de Choix.
Les lois morales se jouent dans le monde ma-
tériel et intellectuel, mais les faits de la science 
ne sont pas plus vrais que les lois morales du 
domaine spirituel (volitif) des personnes. « Ne 
faites pas aux autres ce que vous ne voudriez 
pas que l’on vous fasse » et « faites aux autres 
ce que vous voudriez qu’ils vous fassent » et 
même « faites ce que vous imaginez que Dieu 
voudrait. »

5.7   Science et religion.
La science et la religion ont bel et bien une 
compré hen sion différente de la réalité. Elles 
parlent du même univers des choses mais la 
religion ajoute les significations-valeurs à ces 
mêmes faits scientifiques. L’univers spirituel et 
moral ne peut pas plus être séparé de l’univers 
d’énergie matérielle que le mental matériel de 
l’être humain ne peut être séparé du corps de 
cet être humain.

En termes de concepts physiques primitifs, la 
science cherche à dire ce qui arrive et comment 

les choses arrivent. La religion cherche à dire 
le sens et la valeur de ces mêmes choses qui ar-
rivent.

La méthode de la science est la logique et la 
mesure. La méthode de la religion est de choi-
sir selon la règle d’or (ou si possible, l’amour di-
vin) quand on fait des choix moraux.

Il n’y a donc pas de conflit entre science et reli-
gion. La science nous dit quoi et comment. La 
religion nous dit si c’est bien et peut-être com-
ment  faire mieux.

Le savant agnostique a raison de demander 
une cause physique pour tous les effets phy-
siques : Il y a toujours un aspect énergétique 
à côté de l’aspect spirituel, tous sont unifiés 
en Un Absolu, la Première Source et Centre 
de la Réalité infinie dont la manifestation 
personnelle est connue comme Dieu, notre 
Père spirituel.

Le savant agnostique borgne commet une er-
reur quand il insiste en disant que le déter-
minisme est tout ce qu’il y a dans la Réalité 
infinie. Il pourrait utiliser son imagination 
pour reconnaitre la réalité spirituelle intellec-
tuelle qui affecte la matière et qui, contraire-
ment à la matière physique, a des choix. Ces 
choix viennent avec un sens de la responsabi-
lité pour la valeur de l’effet dont ils sont la 
cause. 
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